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Œuvre de street art vue Paris 20
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Y’a plus qu’à est un blog rassemblant de courts 
billets qui s’écrivent et se complètent les uns les 
autres avec le temps, car tout est lié. 
Y’a plus qu’à parle d’éthique et de politique, au 
sens noble, sur la base de l’affirmation le monde 
est à l’envers, et animé par un désir révolution-
naire, il s’agit de le remettre à l’endroit. 
Y’a plus qu’à est un objet résolument bâtard et 
vain, sauf à penser que ces billets peuvent être 
porteurs d’espoir pour celles et ceux qui jouent 
souvent avec l’idée de liberté absolue. Ils peuvent 
aussi éclairer des esprits égarés. 
Y’a plus qu’à  fait sa part et tu feras la tienne, si il 
te semble utile de partager. Pour le reste, ça ne 
changera pas le monde, mais l’effet papillon, et 
tout ça quoi... 



 yaplusqua.org J
e t’expliquerai plus tard, com

m
ent, pourquoi et en quoi j’ai changé. Si tu es de la 

m
êm

e génération que m
oi, tu sais qu’on est pas condam

né à être affecté par les 
m

êm
es m

aux toute sa vie. Si tu es plus jeune, je veux te dire que certaines des 
choses qui te causent des angoisses, dépendent de toi et de la perception que tu 
en as. Tout com

m
e un ciel zébré d’éclairs est effrayant pour celui qui craint la co-

lère divine, m
ais sans effet pour celui qui sait qu’il ne s’agit que d’un phénom

ène 
m

étéo, tu peux t’affranchir de certains des m
aux qui t’affl

igent m
algré toi. 

Le petit chef n’a de pouvoir que vis-à-vis de celui qui le prend au sérieux. Une fois com
-

pris que ce m
éprisant agit ainsi par besoin de dom

iner, pour rassurer l’enfant flippé qu’il 
est, il est possible de le prendre avec plus de légèreté. C’est facile à dire, je sais.

Lorsque tu as identifié ce qui crée le m
alaise en toi, cherchant à être m

oins troublé par 
ce qui t’affecte, aspirant som

m
e toute à être plus en paix, tu as une bonne raison de 

chercher à te corriger. Ça n’est pas sim
ple, c’est un chem

in sur lequel on avance douce-
m

ent. Toute action produisant des effets, tu as des chances d’y arriver si tu te donnes la 
peine d’essayer et de ne rien lâcher. Pour m

oi, ça m
arche et je persévère encore : je ne 

suis pas arrivée au bout du chem
in.

dire oui à la vie

DR – Vu place de la République à Paris, Nuit debout, le 30 mars 2016

Adolescente j’avais honte de m
a m

ère qui parlait à tout le m
onde, com

m
e si…

 Com
m

e si 
quoi en fait ? Je m

e souviens qu’au superm
arché, elle prenait à partie celles et ceux qui 

se trouvaient à proxim
ité, ce qui avait le don de m

e m
ettre m

al à l’aise. Je ne com
pre-

nais pas pourquoi elle faisait ça. Aujourd’hui, je la com
prends d’autant m

ieux que j’agis 
de la m

êm
e façon, m

ais elle n’est plus là pour en parler avec m
oi. Une chose a bougé en 

m
oi. Je vois le m

alaise que m
on attitude peut créer pour l’hom

m
e qui partage m

a vie ou 
pour m

es fils, m
ais je fais ce que j’ai à faire, ça n’est pas contre eux et je suis désolée de 

parfois les gêner.

Il y a peu, allant com
m

ander une pizza à em
porter, et forte de ce nouveau sentim

ent qui 
m

’habite, m
algré m

a conscience des m
aux du m

onde, je souriais à la vie. La m
usique 

aidant, je m
e suis m

êm
e m

ise à chantonner en attendant, adressant m
on regard à qui 

voulait le recevoir. Un livreur attendait sa course, nos regards sont croisés, j’ai souri. Re-
partant chez m

oi, son scooter s’arrête à m
a hauteur. Com

prenant de quoi il était ques-
tion, j’ai décrété : « Que veux-tu que je te dise ? J’aim

e les gens. Je donne des sourires. 
J’ai un m

ari et des enfants. C’est gratuit. » Il a souri en retour, n’a rien dit et il est reparti.

Il n’y a rien d’étonnant à ce que certaines personnes se sentent agressées quand tu ne 
dem

andes que l’heure ou ton chem
in, ou à ce que d’autres lisent dans un sourire gratuit, 

une tentative de séduction. Quand on nous aborde dans la rue, nous flippons qu’on nous 
taxe une pièce, une clope, ou qu’on nous fasse chier. C’est pourquoi chacun trace sans 
regarder autour de lui. Ça veut dire quoi ?

Mieux vaut-il que chacun s’abstienne d’intervenir en ne s’occupant que de lui-m
êm

e, en 
m

ode « chacun pour sa gueule, ta vie j’en ai rien à foutre et ne t’avise pas de t’occuper de la 
m

ienne » ? C’est quoi le m
ode de relation entre les personnes ? La défiance ? Les préjugés ? 

Dans une société qui souffre d’individualism
e, ne vaudrait-il pas plutôt s’ouvrir aux 

autres et oser l’ouvrir ?

Com
m

ent faire pour changer ça, sinon com
m

encer par lever les yeux, regarder autour 
de soi, adresser des regards bienveillants à qui est prêt à les recevoir. Ça ne change pas 
le m

onde, m
ais ça change déjà le m

onde autour de m
oi. C’est pour ça que je t’en parle. Si 

j’ai changé, tu peux changer aussi. Et toi qui le savais déjà, tu peux le dire à d’autres. Ça 
prend du tem

ps, m
ais sincèrem

ent, dire oui à la vie, sourire, parler, se dire et écouter, 
sans préjugés, ça change tout.
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 d
o
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 ch
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q
u

e fo
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ANGELA DAVIS


